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Ne pas créer de nouvelles histoires. 

Inspiration de l'Être exprimée par Agnès Bos-Masseron. 

Se nourrir du silence éternellement. C’est ainsi que la rencontre est la plus belle. L’on ne peut jamais placer l’union dans le temps linéaire. Le mental peut fabriquer des histoires. Le mental peut parler des histoires. Le mental peut même s’enthousiasmer. Le cœur sait l’énergie, la fréquence, le lieu de l’union. 
Ne pas créer de nouvelles histoires, celle d’un vaisseau qui voyagerait dans l’atmosphère de la Terre. Vous le savez, dans la multidimensionnalité il n’est ni lieu, ni temps. Ne pas rabaisser la beauté de l’union en le traitant comme une histoire mentale. Se taire et s’unir. Il ne s’agit pas, il ne s’est jamais agi de divagations mentales ou de spéculations. Qui sont-ils, que font-ils, où vont-ils ? Il est la fraternité du vivant, celle qui est. Il est l’union. 
Et actualiser l’union invite à s’offrir à ce paradigme, à ce point de vue, à cette attitude. Tous unis regardent avec le même regard. Tous s’unissent à la même fréquence. Offrir la curiosité mentale, offrir même l’enthousiasme mental pour choisir irrémédiablement d’être le dévot, celui qui s’offre en service au seul ouvrage : restituer la divinité de l’être humain, ramener la Terre au paradis d’harmonie, de silence, de paix. Raviver la sagesse. Raviver la beauté de ces relations entre tous ces êtres qui, bien que semblant de différentes galaxies, de différents plans, savent qu’il n’est qu’une seule création, qu’un seul univers. 
Il faut bien qu’un jour l’humanité cesse de tout mentaliser. Alors certains diront « Nous ne pouvons pas faire autrement ». Bien sûr que si, puisque chaque être est multidimensionnel. Il faut bien un jour offrir le devenir à l’Être et choisir, même avec un mental qui peut-être n’est pas encore posé, choisir de diviniser le mental en l’offrant éternellement au silence. 
Voyez la beauté de l’univers. L’on peut considérer plusieurs plans depuis l’union. L’attention reste sur l’union. C’est cela qui ouvre la porte à la relation. Ce ne sont pas les spéculations mentales. Ce ne sont pas les détails des histoires. Ce ne sont pas les curiosités, ni même les élans émotionnels. Ce qui ouvre la porte à la relation c’est l’attention tout offerte à l’union quel que soit le niveau à partir duquel cette attention est offerte. Certains qui se croient enfermés dans la sphère mentale l’offriront mentalement peut-être. Mais l’attention tout offerte à l’union, quel que soit le niveau à partir duquel elle est offerte, génère l’union, l’évidence de l’union puisque l’attention donne vie. Au contraire, créer encore une histoire avec force détails ne fait que donner vie à l’énergie des histoires. Beaucoup ont même ainsi créé des égrégores…
La fraternité n’a que faire d’histoires qui placent l’humanité comme des enfants attendant leurs grands frères ou leurs grandes sœurs. La fraternité connaît le dérisoire des histoires. Et la fraternité connaît la divinité de l’être humain. Depuis tous les plans, tous les niveaux, s’unir à cette divinité par l’intention et l’attention. La clef de l’intimité est le regard unique. Peu importent les plans. S’offrir éternellement au silence. S’offrir à l’union. S’offrir à cela qui est au-delà de tous les plans. S’offrir à l’unique, au-à la Vénérable, c’est bien la seule intention de toute rencontre, de tout rayonnement. 
Voyez pour toute réalité, les plans superposés. Certains par leur attention nourrissent la mentalisation d’une réalité. D’autres par leur attention, nourrissent les émotions suscitées par cette réalité. Qui osera servir l’intention profonde à la base de cette réalité ? Qui osera prendre l’inspiration et s’en nourrir pour offrir avec toujours plus d’intensité l’énergie la plus suprême, s’offrant à travers cette réalité ? 
Parce que pour la fraternité du vivant, il n’est que cela. Il ne s’agit pas d’histoires. Et s’il est des vaisseaux spatiaux, ils voyagent dans l’au-delà du temps, sinon cela serait d’un bien piètre intérêt, n’est-ce pas ? Dans l’éternité ici et maintenant, que choisit chaque être ? Être le pantin d’une autre histoire ou être le dévot qui s’offre à la réalité suprême à travers ce qui pourrait paraître un événement ? 
Souvenez-vous dans la vie lumière, point de temps linéaire. Alors qui peut parler de la vitesse d’un vaisseau, de son arrivée, de son voyage ? Il est vrai, il est une intention d’élévation vibratoire qui semble s’exprimer par une trajectoire comme un ballet ou une danse. Venir et frôler, effleurer l’énergie des planètes pour en révéler la sève. Qui osera rester avec la sève ? Qui osera ne pas écouter les mentalisations ? 
Regardez comme elle est belle, la Terre lumière. Elle n’attend pas le devenir. Regardez-la avec ce silence du cœur. 
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